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Les ecoles romandes d'infirmieres

L'institution des diaconesses

de Saint-Loup

L'institution de Saint-Loup est la plus an-
cienne maison de diaconesses de Suisse. Elle a
ete fondee en 1842, au moment du Reveil reli-
gieux qui, au debut du siecle dernier, a suscite
tant d'oeuvres en faveur des desherites de la vie.
A la suite d'un expose vibrant du Comte Agenor
de Gasparin, rentrant d'une visite en Allemagne
oü il avait fait connaissance de la maison nou-
vellement fondee des diaconesses de Kaisers-

«Les diaconesses conservent I'entiere disposition

de leurs biens. Elles sont libres de se retirer
en tout temps de l'institution.»

Tres vite, l'oeuvre fut connue, aimee et en-
voya des ouvrieres soigner des malades ä domicile

ou dans des institutions de bienfaisance.
En 1852, le chateau d'Echallens etant devenu

trop petit, diaconesses et malades demenagerent

werth, la Societe evangelique du canton de
Vaud decida la creation d'une maison analogue
et demanda au pasteur d'Echallens, Louis Ger-
mond, d'en prendre la direction.

L'oeuvre debuta le 19 decembre 1842, dans

une des ailes du chateau d'Echallens. Quatre
jeunes filles avaient repondu ä l'appel du
pasteur Germond et accepte de mettre leur vie au
service des malheureux et des malades.

Le reglement de l'institution nouvelle, le
meme aujourd'hui encore, ä peu de chose pres,
definissait comme suit le ministere qui s'in-
augurait:

«L'institution a pour but de reunir sous une
direction commune et de preparer pour leur
tache de diaconesses des femmes qui, en reponse
ä un appel d'en-haut et pour l'amour de Dieu,
se consacrent librement et sans aucune remuneration

ä des oeuvres de misericorde chretienne et
specialement au soin des malades. En vue de

leur formation, des services hospitallers sont
attaches ä l'institution.

ä St-Loup, ä 20 minutes de la petite ville de La
Sarraz. II y avait lä un etablissement de bains
qui fut achete par le Dr Adolphe Butini, de
Geneve. C'etait un ami du pasteur Germond et il
lui fit don de cette propriete pour l'oeuvre des
diaconesses.

En 1862, l'institution etait reconnue par les
autorites comme personne morale. Peu ä peu, au
cours des annees, de nombreux bätiments s'ele-
verent sur le plateau de St-Loup: une chapelle,
un höpital-ecole pour la formation profession-
nelle des diaconesses, un asile pour malades
atteintes de maladies chroniques, un pavilion de

tuberculeux, un hopital pour les diaconesses
malades, des ateliers, etc.

Les novices (eleves-diaconesses) sont pre-
parees ä leur täche future ä la Maison-mere, oü
elles passent trois ans. Leur formation est ä la
fois spirituelle et professionnelle. Jusqu'en 1946,
le titre de diaconesse de Saint-Loup etait offi-
ciellement reconnu par le Service sanitaire vau-
dois. Depuis 1947, Saint-Loup fait partie des
ecoles de garde-malades reconnues par la Croix-

i')



Plus que de leur fondation, en 1099, par
Godefroy de Bouillon, due de Lorraine, qui reste
la plus haute figure et comme la banniere des
Croisades, e'est de leur attachement au tombeau
du Sauveur des hommes et de la geste heroique
qu'ils ont ecrite dans le sang pour sa
preservation, que les chevaliers du Saint-Sepulcre
recoivent leur noblesse.

«Je ne suis pas venu apporter la paix, mais
l'epee!» Quel mot terrible dans la bouche de
Celui sans qui tout n'est rien, de Celui qu'on a
appele l'Agneau de Dieu. Terrible, et qui sur-
prend: non pas la paix, mais l'epee!

Ah! il n'a pas fallu beaucoup de temps pour
que ses paroles se realisent: en l'an 70,
Jerusalem est prise par Titus — celui-lä qui fut sur-
nomme «les delices du genre humain»! — et
600 000 Juifs massacres. Soixante et quelques
annees plus tard, les Juifs se revoltent ä nou-
veau, et les historiens disent que Rufus en mas-
sacra encore un nombre prodigieux. Sur Jerusa-

Rouge Suisse et les medecins de l'institution
preparent les novices ä leur examen d'infir-
miere.

Actuellement, l'ceuvre compte plus de 400
diaconesses dont 254 exercent leur ministere
dans onze asiles d'incurables ou de vieillards,
cinq maisons de tuberculeux, 29 hopitaux de
Suisse romande et dans 25 ceuvres de soeur visi-
tante. Environ 80 assurent le travail dans les
differents services de la maison-mere et les
autres sont en retraite ä St-Loup ou dans leur
famille.

Comme dans toutes les ceuvres similaires, le
recrutement est insuffisant pour repondre ä

toutes les demandes d'aide que regoit sans cesse
l'institution des diaconesses de Saint-Loup.

L'uniforme de travail des diaconesses de Saint-
Loup est de toile grise, l'uniforme de sortie ou du
dimanche en etoffe noire. Le bonnet et le tablier rap-
pellent qu'une diaconesse est la servante de Jesus-
Christ aupres de ceux qui souffrent.

lern rasee s'eleve alors la ville d'/Elia Capito-
lina, et en 137, l'empereur Hadrien interdit aux
Juifs, qui sont disperses jusqu'en Espagne, de
revenir dans la ville. Pendant des siecles, le
tombeau du Christ que les Israelites avaient
comble pour empecher les Chretiens de s'y ras-
sembler, a disparu.

Mais ces terribles alternances de gloire et
d'opprobre qui marquent l'histoire de l'Eglise
chretienne d'une modulation de sang et de
lumiere ineffable, vont faire reapparaitre le
sepulcre, etonnant berceau de la foi chretienne.
C'est en 326 qu'Helene, mere de l'empereur
Constantin, decouvre les reliques de la Passion,
et sans tarder, son fils fait construire, «au lieu
le plus merveilleux du monde, une decoration
digne de lui», ainsi qu'il l'ecrivait ä l'eveque
Macaire. Et l'edifice fut consacre en 335.

Les grands Ordres charitables de la Chretiente

Les chevaliers du Saint-Sepulcre

PAR SI- LIGNAC f L. C. II.
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